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Éditorial
Communiquer les flammes 
qui communiquent

C
ommunication ? Un mot 
galvaudé, surutilisé, diront 
certains !
Et pourtant, n’ayons pas la 

mémoire courte. Les théories de la com-
munication, nées pendant la Seconde 
Guerre mondiale ont été déterminantes 
pour la fin du conflit (avec Alan Turing 
décodant le système de codage nazi 
Enigma). Elles sont aussi à l’origine 
de grands progrès thérapeutiques et, 
leur développement le plus évident 
aboutit en particulier aux approches 
systémiques en thérapie familiale.
Pour autant, la communication est au 
centre de la majorité des approches 
MCA (médecines complémentaires 
et alternatives). L’hypnose thérapeu-
tique par exemple, peut être regardée 
comme une communication d’excel-
lente qualité, cette qualité qui per-
met, qui suscite l’avènement naturel 
d’une modification de la conscience. 
Une ambiance amicale, un soir d’hi-
ver, après un dîner de bon goût (y 
compris les boissons), pour peu qu’il 
y ait une cheminée ou un poêle de taille 
suffisante pour qu’on puisse fixer la 
flamme. Chacun se sent alors relié 
aux autres, comme un.

L’acide Jules Renard, celui de Poil de 
Carotte, roman sur un enfant atypique, 

insolent, libre d’esprit, écrivait dans 
son Journal : « Notre esprit, une pauvre 
petite flamme retenue par un corps de 
suif ». Regardez la flamme de notre 
couverture. Au moment où j’écris ces 
lignes, c’est encore l’hiver, en tout 
cas un début de printemps vraiment 
très frais. La flamme me réchauffe 
le corps. Mais si vous le regardez, 
vous, en ce moment (et quel qu’en 
soit le moment), l’effet est peut-être 
d’y voir une forme en train d’appa-
raître... Le corps du génie d’Aladin ?  
Peut-être.

Le corps est donc la thématique de ce 
numéro quatre. La revue TRaNSES 
s’y vit tout feu tout flamme. Tout 
comme le développement de l’hyp-
nose et des médecines complémen-
taires auquel elle souhaite contribuer.
Communiquer, être en transe, lais-
ser la flamme (ou le soleil !) nous 
réchauffer le corps et nous réuni-
fier. Et puis, en cet été, peut-être cer-
taines de vos flammes vont devoir 
être déclarées.
Bienvenue dans ce numéro !

Thierry Servillat, 
rédacteur en chef

Thierry Servillat 
est psychiatre, 
ancien chef de 
clinique assis-
tant des Hôpitaux. 
Il exerce au Centre 
Interdisciplinaire de 
Thérapie Intégrative 
à Rezé, dans la  
banlieue nantaise. Il y 
dirige l’Institut Milton 
H. Erickson (RIME44).
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Transes... fusion

Médecin de la douleur, Claudine Gagneret-Chagué associe pratiques 
hypnotiques et acupuncture. Elle illustre son propos avec le vécu  
d’un patient souffrant d’un mélanome.

La médecine chinoise  
et l’hypnose : entre deux 
histoires, deux savoirs  
et deux pensées

Faire passer un liquide  
d’un réceptacle vers  

un autre

Claudine 
Gagneret-Chagué 
est médecin algo-
logue et acupuncteur 
et exerce en libéral  
et au centre de 
la douleur du CHU 
de Dijon. Enseignante 
et superviseur du DIU 
d’Hypnose médi-
cale de l’Université 
de Bourgogne, elle 
est également pré-
sidente du Cercle 
d’Hypnothérapie 
de Bourgogne.

Mon chemin intérieur, 
ma « transformation »

C
e qui fait la compréhension 
en profondeur d’un patient 
et de l’acupuncture, ce n’est 
pas l’accumulation de savoirs 

mais la transformation de notre qualité 
d’être qui permet, comme le dit le Su 
Wen, « d’être semblable aux esprits 
car ils voient l’invisible et goûtent ce 
qui est sans saveur ». Cette médecine 
implique une transformation person-
nelle nécessaire à une connaissance qui 
ne soit pas seulement un savoir exté-
rieur, mais une perception intérieure.
Je me suis sentie appelée par la 
médecine chinoise dès mon adoles-
cence. Pour autant, au début de mes 
études d’acupuncture, j’ai traversé un 
moment difficile où je ne comprenais 
rien, où je ne savais pas ce que je faisais 
là, ni ce qui m’arrivait. Dans l’après 

coup, grâce à ma formation à l’hyp-
nose, je l’ai compris comme cet état 
de confusion inconfortable mais pré-
alable au changement nécessaire pour 
passer d’une pensée plus analytique 
dans laquelle est inscrite notre méde-
cine, à une pensée plus analogique et 
un niveau de perception plus sensible 
que propose la médecine chinoise.
L’acupuncture est l’une des disciplines 
de la médecine traditionnelle chinoise1. 
Elle s’appuie sur le taoïsme, où la 
santé est là quand le fonctionnement 
du souffle (Qi) est conforme au tao, 
la voie du juste milieu.
En massant, piquant, ou chauffant des 
points (la technique des moxas), le 
médecin acupuncteur crée les condi-
tions de circulation harmonieuse du 
souffle. Ainsi, l’être s’accorde aux 
influences extérieures, harmonise ses 
sentiments et équilibre ses actions.
Au fil des années d’étude, puis de 

1. Avec la phytothérapie, 
la diététique et 
les massages.
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pratique de l’acupuncture dans le cadre 
de l’unité douleur du centre de lutte 
contre le cancer de Dijon, je me suis 
retrouvée dans des situations d’im-
passe. Notamment avec des patients 
douloureux chroniques. Alors, comme 
une évidence, l’hypnose a ouvert des 
portes qui étaient jusque-là fermées 
en moi2.
Aussi passionnante et fascinante que 
soit la médecine chinoise, ma pratique 
de l’acupuncture n’était pas toujours 
confortable, avec le sentiment souvent 
d’être entre deux chaises, entre deux 
pensées. L’hypnose m’a permis de trou-
ver cette « position basse » de « non-
savoir », de « non-vouloir », que l’on 
retrouve dans la pensée taoïste, le Wu 
Wei, le « non-agir » (l’agir selon le cours 
naturel des choses), ainsi que l’attitude 
en creux Xu Xin (le cœur vide), entiè-
rement disponible au patient.
Cette transformation m’a permis de 
quitter cette position inconfortable 
entre pour une relation fluide. Pour 
danser avec.

Une danse avec le patient

Aujourd’hui, je ne dissocie plus ces 
deux pratiques, même si je respecte la 
demande initiale du patient (hypnose 
ou acupuncture).
Pour autant, l’une et l’autre se colorent 
mutuellement.
Dans cette posture, Wu Wei (le non-
agir) et Xu Xin (le cœur vide), j’écoute 
son histoire, ses symptômes, sa souf-
france. Ainsi se crée l’alliance néces-
saire à l’efficacité thérapeutique. Je 
me laisse imprégner, comme une 
toile sur laquelle va s’inscrire soit 
une métaphore, soit l’ambiance d’un 

2. C’est dans le cadre 
de mes stages dans les 
unités de douleur des 
hôpitaux parisiens 
que j’ai rencontré des 
médecins pratiquant 
l’hypnose, notamment 
Jean-Marc Benhaiem à 
l’hôpital Ambroise Paré 
de Boulogne.

point d’acupuncture (liée à son nom 
ou à la fonction du méridien auquel 
il appartient).

Je laisse de côté les diagnostics, les 
« étiquettes » et les évaluations qui 
figent et enferment dans une case. Au 
fil des rencontres, l’oubli fait son 
œuvre, laissant émerger la partie saine 
et vivante du patient. Celle dont je vais 
m’imprégner et avec laquelle on va 
travailler et dynamiser. « Tout patient 
est un bien portant qui s’ignore. »3

En médecine chinoise, c’est la remise 
en mouvement du Qi, de l’énergie 
vitale, qui va permettre d’obtenir la 
guérison. Que ce soit en choisissant 
un point en acupuncture, ou des mots, 
une métaphore en hypnose, cette danse 
à deux permet de se remettre en mou-
vement, de se reconnecter avec cette 
énergie vitale, avec ses propres res-
sources, pour se raccorder à soi-même 
et à son environnement.
Cette rencontre avec le patient est une 
danse, avec du rythme, de la fluidité, 
entre nos deux histoires, nos deux 
savoirs, nos deux représentations et 
ces deux pensées.
Cette danse à deux permet de laisser 
émerger une métaphore ou un point 
d’acupuncture.
En dehors de sa localisation, de son 
appartenance à un méridien et de sa 
symptomatologie, un point d’acupu-
ncture est caractérisé par son nom 

3. Jean-Marc Benhaiem 
citant François 
Roustang (2016, p. 105).

Le médecin acupuncteur crée 
les conditions de circulation 
harmonieuse du souffle
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(et  souvent ses noms : le principal 
et le secondaire) : l’écriture chinoise 
idéogrammatique constituée de carac-
tères (qui sont « comme des dessins »), 
invite d’emblée à une vision plus poé-
tique et métaphorique des choses.
Cela évoque alors une similitude avec 
les métaphores en hypnose.
Il m’arrive régulièrement, me laissant 
imprégner du discours du patient, qu’un 
point d’acupuncture s’impose à moi : 
j’utilise alors l’ambiance du nom du 
point ou de la fonction du méridien 
auquel il appartient ou du viscère auquel 
il est rattaché, pour construire ma méta-
phore. Je propose même parfois au 
patient de lui piquer un point d’acu
puncture pendant la séance d’hypnose...
D’autre part, je suis très souvent ame-
née lors d’une séance d’acupuncture à 
donner le nom du point (ou les noms 
des points selon le nombre de points 
que je pique), et de proposer au patient 
pendant la séance de fermer ses yeux, 
d’écouter ses sensations, et de lais-
ser travailler son imagination à par-
tir du nom et de l’ambiance qui s’en 
dégage. On peut considérer que cela 
est une vraie suggestion qui, à mon 
sens, ne peut que potentialiser l’effet 
de la puncture du point.

Cas clinique

Illustrons cette pratique avec un cas 
clinique :
Je reçois il y a quelques années un 
homme de 35 ans, d’origine sicilienne. 

Il vient consulter pour des douleurs 
rebelles au niveau du pied gauche, 
associées à des troubles du sommeil. 
Né en Sicile, il est arrivé en France à 
l’âge de 10 ans. Il est le dernier de la 
famille et le seul garçon de la fratrie. 
Les parents sont décédés, et il semble 
être resté le petit frère sous l’autorité 
de ses quatre sœurs aînées, bien qu’il 
soit marié et père de deux enfants de 7 
et 9 ans. Il exprime dès notre première 
rencontre son profond attachement à 
sa terre natale, la Sicile, à laquelle il 
s’est senti arraché à 10 ans, et son 
besoin vital d’y retourner chaque 
été pour retrouver la maison fami-
liale. Il n’a pas d’antécédent médical 
ni traumatique particulier, en dehors 
de l’épisode à partir duquel ce cor-
tège symptomatique est apparu. En 
effet, 9 mois auparavant, il a présenté 
une lésion au niveau du dos du pied 
gauche qui a d’emblée fait suspec-
ter par le dermatologue consulté, un 
mélanome malin (pathologie cancé-
reuse de mauvais pronostic). Il dit 
avoir perdu pied brusquement avec 
une anxiété majeure et des difficul-
tés importantes d’endormissement. 
L’exérèse de la lésion a généré des 
douleurs postopératoires qui ont per-
sisté et résisté aux divers traitements 
antalgiques prescrits jusqu’au jour de 
notre consultation. Malgré les résultats 
rassurants de la biopsie, éliminant le 
diagnostic de mélanome, il a toujours 
de grosses difficultés pour s’endormir 
et une angoisse de mort qui l’envahit. Il 
évoque aussi la survenue concomitante 
d’une impuissance, avec absence de 
désir et d’érection. Dès notre première 
rencontre, j’avais entendu la souffrance 
du déracinement de sa terre natale, 

Se reconnecter avec 
cette énergie vitale,  
avec ses propres ressources
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à l’âge de 10 ans : très vite un point 
d’acupuncture m’est apparu, point d’un 
méridien dit extraordinaire, le Yin Qiao 
Mai et de manière simultanée la méta-
phore de l’arbre. En effet la médecine 
chinoise considère l’homme en lien 
avec son environnement et la néces-
sité pour lui de s’enraciner énergéti-
quement dans le Yin et dans le Yang, 
fonction assumée par ces méridiens 
qualifiés de Qiao Mai. Dans les symp-
tômes décrits en cas de perturbation au 
niveau du Yin Qiao Mai, on retrouve 
des troubles du sommeil (particuliè-
rement d’endormissement) et le point 
clé donnant accès au dynamisme de ce 
méridien étant un point du rein, l’im-
puissance pouvait tout à fait être ratta-
chée à ce point. Alors que cet homme 
venait a priori pour de l’hypnose, je lui 
ai proposé de lui puncturer ce point qui 
s’était imposé à moi (Zhao Hai 6 rein, 
mer lumineuse). Nous avons alors fait 
une séance d’hypnose assis, pieds au 
contact du sol, et je lui ai suggéré de 
devenir un arbre avec toute sa senso-
rialité, sa vitalité et sa capacité à se 
réenraciner en laissant venir pour moi 
les mots associés à la perception de 
cette situation. Les effets de la séance 
ont été rapides et spectaculaires, tant 
au niveau des douleurs qui ont dis-
paru que des problèmes de sommeil 
et d’impuissance... On peut faire l’hy-
pothèse que le vécu traumatique du 
déracinement de sa terre natale enfant 
a été réactivé par cet épisode touchant 
anatomiquement le pied et lui faisant 
perdre pied, compte tenu de l’angoisse 
de mort secondaire à cette hypothèse 

d’une pathologie potentiellement mor-
telle. Cela a pu faire décompenser cette 
fonction énergétique d’enracinement 
dans le Yin et la symptomatologie est 
alors apparue. La puncture du point et 
la transe lui permettant de s’identifier 
à un arbre se sont potentialisées pour 
l’aider à se recontacter avec ses res-
sources, sa vitalité en se réenracinant 
dans la terre et dans son histoire, trou-
vant sa place d’homme dans sa famille 
et dans son couple.

Ces pratiques m’ont permis de me 
décaler de cette place de médecin censé 
détenir un savoir, position que je dois 
encore parfois prendre en première 
intention en tant que médecin algo-
logue, pour établir un diagnostic et 
faire des propositions thérapeutiques 
(qu’elles soient ou non médicamen-
teuses) pour me mettre en mouvement 
et entrer dans une danse avec le patient : 
cette danse nous permet ensemble de 
sortir, comme le dit Gaston Brosseau, 
de notre « sclérose en place ».
La médecine chinoise comme l’hyp-
nose prennent en compte l’homme 
dans toutes ses dimensions.
D’objet de soins, le patient devient 
sujet de son histoire et acteur de sa 
guérison. Dans cette danse où l’éner-
gie recircule plus harmonieusement, il 
trouve une manière souple et fluide de 
reprendre le cours de son existence.

Entrer dans une danse  
avec le patient
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Les manques et difficultés précoces (couveuses, 
séparations, hospitalisations, manque affectif, anxiété 
maternelle, divorce des parents, maltraitance…), 
survenus au cours des 3 premières années de la vie, 
ont un impact considérable sur la capacité ultérieure 
à réguler ses émotions (anxiété, tristesse, colère 
notamment).
La période qui va de la gestation à 3 ans apparaît 
aujourd’hui comme cruciale pour la santé mentale, à 
l’échelle de la vie, ce qui est confirmé par les succès de 
la thérapie ICV dont l’objet est justement de travailler 
sur les souvenirs de cette période.
Cet ouvrage a pour objet de mettre en évidence l’impact 
des manques et difficultés précoces mais surtout les 
moyens de les réparer seul ou accompagné. 
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Professeur d’odontologie, Vianney Descroix est un « somaticien ».  
Par son observation fine de la bouche et des visages, il a acquis  
la conviction que le corps raisonne.

Les raisons du corps

« Sans le corps qui lui donne un visage,  
l’homme ne serait pas »

David Le Breton, 2017

L
a question du corps est centrale 
pour tout soignant, quel qu’il 
soit.
Dans une consultation de dou-

leur chronique orofaciale, les per-
sonnes viennent me consulter et me 
disent « regardez docteur, on ne voit 
rien ». Je suis un docteur du visage, 
de la bouche, des dents, des lèvres et 
de la langue, de ce corps douloureux 
qui ne montre rien et qui souffre. Les 
personnes qui me consultent, pour 
l’essentiel des femmes (Descroix, 
2013), me parlent de leur langue qui 
brûle, de leurs dents qui « lancent », de 
décharges électriques des mâchoires, 
de picotements des gencives et d’en-
gourdissement des pommettes. Et 
elles finissent inexorablement par 
me dire : « Si au moins ça se voyait, 
on me comprendrait. » Elles ont des 
douleurs de dents fantômes (phan-
tom tooth pain) qui restent invisibles. 
Tandis qu’elles souffrent dans ce qui, 

sans doute, se voit le plus sur le corps 
de l’homme, dans ce visage miroir de 
l’âme, rien de l’extérieur ne trans-
paraît. Et alors que chacune de ces 
femmes s’installe confortablement 
dans le fauteuil, celui où elles tombent 
en hypnose, ce que j’observe attenti-
vement et en premier lieu, c’est leur 
visage. Celui-là même qui ne montre 
rien et qui souffre secrètement. Et 
parce que je crois, sans jamais en dou-
ter, que les corps se parlent, je me pose 
là, tel que je suis et je laisse nos visages 
raisonner. À travers cette clinique des 
douleurs des bouches, de ces gueules 
cassées qui ne montrent rien, de ces 
langues qui ne sont que dégoûts, j’ap-
prends à y lire une physio-sémantique 
loin de toute psychosomatique, selon 
l’expression que nous avons présentée 
au début de ce texte (Le Breton, 2017). 
Il faut alors apprendre à décrypter ce 
que montre un visage, un plissement 
de sourcils, une contraction de lèvre. 
Trente-huit muscles de la face qui se 
détendent, se contractent, s’étirent et 
s’écarquillent, qui sont comme autant 
de phares en pleine nuit. De ce muscle 

Vianney Descroix
est professeur des 
universités à Paris 7, 
chef de service 
d’odontologie à la 
Pitié-Salpêtrière. 
Il pratique l’hypnose  
et la psychothérapie 
humaniste dans 
le cadre des dou-
leurs chroniques 
orofaciales. Il est 
formateur à l’Institut 
Français d’Hypnose.
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mentonnier qui frémit de peur, ou de 
tristesse, au corrugateur du sourcil 
qui se contracte de colère, il y a dans 
le visage humain tout un corps qui en 
dit long et qui en sait sans doute bien 
plus que l’esprit.

En effet, le corps a ses raisons et il ne 
s’inquiète jamais de savoir si la raison 
les connaît. Loin d’un jeu de mots ou 
d’un simple plagiat de Blaise Pascal1, 
il s’agit d’une conviction fondée sur 
mes vingt dernières années de soin. 
Et lorsque je parle de raison, je veux 
y voir cette faculté qui permet de 
connaître, de juger et d’agir. Pour la 
plupart d’entre nous, la raison est asso-
ciée à l’esprit, à la cognition qui s’étaye 

1. « Le cœur a ses 
raisons que la raison 
ne connaît point » Blaise 
Pascal, Pensées (ndlr).

sur les fonctions cérébrales les plus 
élaborées, le néocortex. Les raisons 
du corps sont toutes ces capacités qui 
lui permettent de connaître, d’émettre 
un jugement, pour ainsi agir au travers 
de sa sensorialité, son affectivité, ses 
gestes ou ses mouvements, sans pour 
autant faire intervenir une réflexion 
consciente. Et bien avant les démons-
trations de la biologie et de la méde-
cine, les philosophes, les sociologues, 
les psychologues avaient cette intime 
conviction que le corps sait, qu’il 
connaît, qu’il ressent avec un talent 
qui rivalise on ne peut mieux avec 
l’esprit. La raison n’est pas purement 
et seulement une figure intellectuelle.
Alors oui, très longtemps il y a eu ce 
dualisme, cette dichotomie entre une 
« âme » toute puissante et belle, et un 
« corps » apparenté à une sorte de sac 
à viande, moins fiable en tout cas que 
l’âme. Et puis, Friedrich Nietzsche a 
remis en question ce dogme en valo-
risant la mutabilité et le mouvement, 
pour ainsi affirmer que le corps est 

Apprendre à décrypter 
ce que montre un visage, 
un plissement de sourcils, 
une contraction de lèvre
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plus réel que l’âme : « Tant que les sens 
montrent le devenir, l’impermanence, 
le changement, ils ne mentent pas. » 
(1888/1988.) François Roustang lui-
même écrit « je suis un corps », pré-
cisant que « les corps se sont trahis 
avant d’avoir usé de mots » (1999).
En parlant d’esprit, je ne peux faire 
l’impasse sur la belle Océanide : la 
déesse Métis. Fille d’Océan et de 
Téthys. Personnification de la sagesse 
et de la ruse, Métis désigne cette forme 
d’intelligence qui relève de l’effica-
cité pratique et non de l’abstraction. 
Elle correspond au domaine de l’ac-
tion, à tous les savoir-faire utiles, à 
l’habileté de l’artisan, à ce fameux 
coup de main, aux esquives et 
débrouillardises en tout genre ; à tout 
ce que le corps sait faire et qu’il a 
presque oublié qu’il savait le faire, ce 
que Marcel Mauss appelle les « tech-
niques du corps2 ». Métis fut la pre-
mière femme de Zeus et alors qu’elle 
était enceinte d’Athéna, Zeus l’avala 
(son stratagème était très ericksonien). 
La ruse, l’intelligence et l’ingéniosité 
deviennent alors incarnées, habitant 
le corps de Zeus. La question des rai-
sons du corps doit être orientée néces-
sairement dans une lecture pratique 
et dans l’action. Il n’y a de corps que 
dans l’action et l’interaction, et il ne 
peut y avoir de cognition sans le corps. 
Il fait partie intégrante de la cognition, 
une cognition alors sans aucune repré-
sentation interne, ce que nous appe-
lons la cognition incarnée (embodiment 
chez les Anglo-Saxons) (Varela et al., 
1993). Chez Francisco Varela la pen-
sée est incarnée, c’est-à-dire qu’elle 
est indissociable de la chair qui habite 
le corps. Et dès lors qu’il y a de la 

2. Marcel Mauss : 
« Les techniques du 
corps » (1934). Article 
originalement publié 
dans le Journal de 
Psychologie, XXXII, ne, 
3‑4, 15 mars - 15 avril 
1936. Communication 
présentée à la Société 
de Psychologie 
le 17 mai 1934.

vie, il y a de la cognition et dès lors 
qu’il y a corps, il y a connaissance. 
Dans cette théorie de la cognition 
incarnée, il n’y a pas de corps en 
dehors d’une relation étroite avec son 
environnement et cela dès la concep-
tion du corps dans les échanges 
intimes entre l’embryon et sa mère. 
Parce que les raisons du corps prennent 
vie dès la conception du corps.

Au commencement 
du corps

Se pencher sur les raisons du corps, 
c’est d’abord tenir compte de là d’où 
il vient. En d’autres termes, s’interro-
ger sur son développement.
Il est remarquable de penser le corps 
dans sa toute première action, dans son 
développement, dès les tout premiers 
instants, lorsque les deux gamètes 
se rencontrent et se fécondent, l’un 
l’autre. De penser comment, sans cer-
veau, simplement guidé par un instinct, 
par un savoir sans doute hérité et géné-
tiquement déterminé, cette rencontre 
va conduire à ce corps qui sait.
Il est alors intéressant de constater que 
ce corps vivant qui se construit, se 
développe, tant par la génétique que 
l’épigénétique3, possède toujours un 
temps d’avance sur le corps vécu. 
Le corps vivant apparaît d’abord dans 
l’histoire du corps, c’est ensuite qu’il 
devient un corps vécu ou un corps 

3. L’épigénétique est 
la science des chan-
gements dans l’activité 
des gènes qui n’im-
pliquent pas de modifi-
cations de la séquence 
d’ADN (ndlr).

L’imitation à travers le visage 
de l’autre est un moyen 
d’apprendre qui nous sommes
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propre. Ce temps d’avance du corps 
vivant est inscrit dans la chair, dans 
une biologie du vivant.
Dès sa conception, le corps vivant est 
animé d’un comment qui le construit, 
qui le propulse, qui l’anime et le mobi-
lise vers le monde. Et cela, toujours 
guidé par un instinct de vie. Dans ce 
corps qui se développe, dans ce que 
certains pourraient appeler de l’im-
maturité, il y a déjà la raison qui se 
met en place, un savoir inné précédant 
toute forme de langage et de représen-
tation mentale.

Par exemple, la genèse des organes 
sensori-moteurs (bras, mains, jambes, 
pieds) commence par de petits bour-
geons qui dépassent de la paroi de ce 
corps en construction. Au fil du temps, 
ceux-ci se différencient, devenant 
alors des membres qui permettront 
de marcher, courir, atteindre, saisir, 
étreindre et toucher. Et pour accom-
plir de telles fonctions, les membres 
« finis » sont des systèmes complexes, 
composés d’articulations mises en 
mouvement par des muscles, associés 
à un sens proprioceptif fourni par des 
fuseaux musculaires et des organes 
spécialisés et d’autres récepteurs du 
tact ; et ils continuent de croître jusqu’à 
l’âge adulte. Ces membres doivent 
être intégrés à plusieurs niveaux fai-
sant intervenir des circuits neuronaux 
complexes de la moelle épinière et 
du cerveau. Et parce que ces proces-
sus d’intégration sont harmonieux, 
nous acceptons alors chaque membre 

comme une partie de nous. Nous sen-
tons que nous le possédons.
Ce sentiment de propriété corporelle, 
et le système nerveux qui le supporte, 
constituent le schéma corporel. Celui-ci 
est le résultat d’un entrelacement de 
l’esprit et du corps. Contrairement 
à la vision selon laquelle le mental 
peut être compris sans tenir compte du 
corps, une perspective incarnée sou-
ligne les contributions essentielles de 
facteurs tels que le couplage sensori-
moteur, la morphologie corporelle et 
la contrainte physique.
Pour le dire autrement, bien que l’es-
prit contrôle certains aspects du corps, 
ce dernier façonne lui aussi l’esprit.
Et c’est sans doute pour cela qu’au-
jourd’hui, les robots ne peuvent avoir 
la flexibilité et l’adaptabilité d’un corps 
humain. Ils n’ont pas été enfants avant 
d’être hommes comme disait Descartes 
(1637/2002) ; il n’y a pas d’embryon 
robot devenu un robot. Aucun robot 
n’a traversé les différents processus 
développementaux.
Depuis Piaget, parmi tous ces proces-
sus développementaux, les processus 
sensori-moteurs sont connus pour être 
parmi les plus intelligents et sont, sans 
nul doute, au cœur de la connaissance. 
L’imitation est un exemple de proces-
sus sensori-moteur, illustrant finement 
leurs rôles de connaissance et d’ap-
prentissage particulièrement puissants. 
Comme le propose Jacqueline Nadel 
(2016), imiter l’autre, c’est devenir soi. 
Il s’agit d’une forme de langage pré-
verbal essentiel à la cognition sociale 
et donc à l’intersubjectivité. Les tra-
vaux sur l’imitation néonatale des 
expressions faciales sont un exemple 
pertinent du processus d’énaction 

les corps se sont trahis  
avant d’avoir usé de mots
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proposé par Francisco Varela (1993). 
Il s’agit comme le dit Jean-Paul Sartre 
de « faire et en faisant, se faire et n’être 
rien que ce qu’on fait » (1943/1976).
Le psychologue américain Andrew 
Meltzoff s’est rendu célèbre en mon-
trant que des nourrissons âgés de 
42 minutes produisaient des réponses 
imitatives adaptées, en réponse aux 
expressions faciales d’un adulte 
(protrusion des lèvres, de la langue, 
ouverture de la bouche) (Meltzoff et al., 
1983). Ces imitations faciales illustrent 
parfaitement ce que comprend le corps, 
ce qu’il transmet, ce qu’il apprend. 
L’intelligence du corps, par ses raisons, 
ne se conçoit pas à partir de représen-
tations, ne cherche plus à résoudre 
des problèmes, mais se définit par 
la pénétration d’un monde partagé 
(Coste, 2003).
Que fait ce corps qui imite, ce corps qui 
singe l’autre ? Il apprend. Il apprend 
à comprendre qui est cet autre et le 
corps cherche à comprendre l’esprit 
de l’autre. Dans l’imitation infantile, il 
y a dans le corps de ce tout petit bébé 
la pénétration d’un monde partagé, 
la compréhension de ce que pense le 
corps de l’autre.
L’imitation à travers le visage de l’autre 
n’est pas qu’un simple comportement. 
Ces coordinations sensori-motrices 
ont un rôle tout à fait fondamental. 
C’est un moyen d’apprendre qui nous 
sommes. Faire une action, regarder 
faire une action, imaginer faire une 
action et imiter une action, ont des 
mécanismes neuronaux et cogni-
tifs communs, comme le précisent 
Jean Decety et Julie Grèzes (2006). 
Ainsi, quelques heures après notre 
naissance, en étant capable de faire, 

d’imiter l’autre, nous pouvons le com-
prendre. Le substrat biologique à une 
telle compréhension se trouve pro-
bablement dans les fameux neurones 
miroirs. En effet, nous avons cette 
capacité à résonner, à la perception des 
visages, en les codifiant automatique-
ment en termes viscéro-moteurs, ce qui 
préfigure l’antichambre de l’empathie.

De l’imitation  
à la rétroaction faciale

À peine deux jours après notre nais-
sance, notre corps sait imiter le visage 
de l’autre. La plupart d’entre nous sont 
ainsi devenus experts en perception de 
visage. Les visages, en particulier ceux 
qui expriment une émotion, captent 
automatiquement notre attention, et 
nous extrayons leur signification émo-
tionnelle en quelques centaines de mil-
lisecondes, inconsciemment (Wood 
et al., 2016).
Les expressions d’une émotion intense, 
comme une expression de peur ou 
un sourire à pleines dents, peuvent 
avoir évolué pour devenir des signaux 
hautement reconnaissables, même à 
distance. Cependant, la majorité des 
expressions que nous rencontrons ne 
sont pas aussi caractéristiques. Il s’agit 
plutôt de mouvements faciaux fugaces, 
subtils et quelque peu idiosyncra-
tiques, façonnés par l’apprentissage 
et la culture. Différentes émotions, 

Que fait ce corps qui imite, 
ce corps qui singe l’autre ? 
Il apprend.
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attitudes et intentions peuvent être 
communiquées avec de légères modi-
fications de la position des sourcils, de 
l’inclinaison de la tête, ou de la pres-
sion des lèvres. Et pour autant, nous 
déduisons les émotions des visages 
sans effort ; les expressions faciales 
des autres étant des sources d’infor-
mations uniques et utiles sur notre 
environnement social.
Ainsi parmi tous les moyens que 
nous possédons pour exprimer une 
émotion (posture, geste, prosodie), 
l’expression émotionnelle faciale est, 
sans doute, celle qui est la plus étudiée 
par les psychologues. Cet article n’a 
pas vocation à débattre de la nature 
même des émotions entre évolution, 
évaluation et constructivisme social. 
Une approche complète de cette ques-
tion sera retrouvée dans le livre récent 
de Paula Niedenthal (Niedenthal et 
al., 2009). Cependant, chacune des 
théories aura une réponse différente 
à la question : qu’est-ce que le visage 
exprime vraiment ? Une émotion pour 
soi ou une motivation sociale vis-à-vis 
des autres ? Et sans doute, une fois 
encore, les deux théories sont tout à 

fait compatibles. L’expression émo-
tionnelle faciale exprime à la fois un 
ressenti émotionnel et des informa-
tions sur les motivations sociales de 
celui qui les émet. D’autres théories 
vont encore plus loin, les expressions 
du visage peuvent également créer, 
modifier, moduler une émotion. C’est 
la théorie de rétroaction faciale. Les rai-
sons du corps qui deviennent créatrices 
d’émotions (Niedenthal et al., 2009).
Et alors que l’imitation est un carac-
tère inné de la nature humaine, nous 
pouvons nous demander ce qu’il reste 
de cette capacité lorsque nous vieil-
lissons. Comment, en me connectant 
précisément à l’autre, dans une parfaite 
congruence et dans la plus proche imi-
tation, je peux mieux saisir ce qu’ex-
périmente cet autre ?
Notre capacité d’imitation, tout parti-
culièrement des expressions faciales, 
nous suit toute notre vie. Elle est un 
processus de connaissance et de recon-
naissance indispensable. Au cours des 
dernières décennies, la recherche sur 
ces interactions faciales a mis en 
évidence que nous avions une ten-
dance à imiter les expressions faciales 
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d’un autre individu lors de nos ren-
contres sociales. Ce processus est 
appelé mimétisme facial. Il est rapide, 
inconscient et involontaire. Cette 
raison du corps, sans représentation 
particulière, est considérée comme 
précurseur de capacités empathiques 
plus avancées telles que la prise de 
perspective et la lecture de l’esprit, et 
elle intervient aussi dans le raisonne-
ment moral. Ce mimétisme facial est 
le résultat d’une mise en miroir : une 
association étroite entre la perception 
d’une expression faciale émotionnelle 
et l’affichage réel d’une expression 
faciale émotionnelle : « l’effet camé-
léon » (Chartrand et al., 1999). Ce pro-
cessus est facilité par l’activation des 
neurones miroirs impliqués à la fois 
dans l’observation et l’exécution des 
actions (Kraaijenvanger et al., 2017).
Les études plus récentes sur le mimé-
tisme facial démontrent que, bien que 
considéré comme un processus auto-
matique, il semble être spécifique 
du contexte et peut être modulé par 
plusieurs facteurs. Ces derniers sont 
notamment l’appartenance au groupe 
ou à des dynamiques de groupe telles 
que la coopération et la compétition, 
l’équité, et l’empathie. Il existe même 
des preuves qu’un tel phénomène 
peut se produire en l’absence d’in-
dices visuels spécifiques aux émotions. 
Des expressions émotionnelles faciales 
peuvent être obtenues en combinant 
des expressions faciales neutres avec 
des informations verbales émotion-
nelles ou des stimuli auditifs spéci-
fiques. Ces résultats suggèrent que le 
processus de mimétisme facial n’est 
pas uniquement basé sur l’imitation 
des mouvements faciaux observés, 

mais incluent également l’interpréta-
tion des intentions émotionnelles et 
l’influence du contexte.
Une partie de la capacité à extraire 
des informations des visages peut 
être attribuée à l’expertise visuelle. 
Les experts dans tous les domaines 
développent une sensibilité percep-
tive accrue aux caractéristiques dia-
gnostiques des catégories d’objets, 
améliorant leur capacité à détecter et 
discriminer les instances de ces caté-
gories. Les humains sont sans aucun 
doute des experts en visages, ce qui 
peut être considéré comme une classe 
particulièrement pertinente d’objets 
visuels ; notre système visuel est affiné 
par l’expérience pour être sensible aux 
différences subtiles dans les mouve-
ments faciaux les plus pertinents.

En plus de nous appuyer sur l’exper-
tise visuelle, nous pouvons déduire 
les émotions ressenties par autrui en 
fonction du contexte et de l’environne-
ment. Nous avons cette capacité d’ex-
traire ces régularités et de développer 
des connaissances conceptuelles des 
émotions, connaissances qui peuvent 
être utilisées pour guider leur recon-
naissance. En plus des voies visuelles 
et contextuelles de reconnaissance 
des émotions, nous utilisons égale-
ment la simulation sensori-motrice, 
dans laquelle nous recréons la produc-
tion motrice de l’expression faciale 
perçue en nous-mêmes. Cette acti-
vité motrice déclenche en théorie une 
activité, souvent inconsciente, dans 

Qu’est-ce que le visage 
exprime vraiment ?
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d’autres systèmes neuronaux impli-
qués dans l’expérience de l’émotion 
correspondante, et à partir de laquelle 
celui qui observe l’émotion peut infé-
rer implicitement l’état interne de celui 
qu’il regarde et qui exprime l’émotion. 
Des résultats indiquent en outre que la 
simulation sensori-motrice se nourrit 
également du percept visuel lui-même.
Les preuves empiriques confirment 
que nos propres expressions faciales 
alimentent nos expériences émotion-
nelles. Par exemple, le fait d’inciter 
des personnes à sourire alors qu’elles 
sont en train de vivre une expérience 
douloureuse réduit leur ressenti sen-
soriel et leur affect négatif liés à la 
douleur. Ce même sourire provoqué 
en situation expérimentale (en serrant 
un stylo entre ses dents pour activer les 
zygomatiques) génère une augmenta-
tion du bien-être et réduit la vitesse de 
détection d’erreur, chez les sujets sains 
et chez ceux souffrant de dépression. 
Cette émotion incarnée induite par le 
sourire est ainsi capable de générer 
des affects positifs et de moduler des 
performances cognitives.

Par ailleurs, l’inhibition des mouve-
ments faciaux peut réduire l’inten-
sité de l’expérience émotionnelle. Par 
exemple, paralyser le muscle corru-
gateur – qui permet de plisser le front 
lors de la colère et de la tristesse – avec 

des injections de toxine botulique, peut 
générer de nombreuses réactions. Par 
exemple cela permet de réduire les 
symptômes de dépression, ou les 
réponses émotionnelles d’événements 
désagréables. Il a été montré que l’inhi-
bition de ces muscles avait un effet sur 
l’activité neuronale en inhibant l’acti-
vation de l’amygdale lors de l’imitation 
intentionnelle d’un visage de colère. 
De même, chez les patients présentant 
une paralysie faciale, le degré d’im-
mobilisation du muscle zygomatique 
– qui soulève les coins des lèvres pour 
créer un sourire – prédit la sévérité de 
leurs symptômes dépressifs.
En somme, l’activité sensori-motrice 
impliquée dans la réalisation des 
expressions faciales génère partiel-
lement, ou modifie, l’état émotion-
nel associé.
Cela nous montre que ce que nous 
pourrions prendre pour une simple 
expression émotionnelle du faciès 
va bien au-delà d’une information 
sociale, elle peut modifier, déclencher, 
d’autres composantes émotionnelles. 
Ce processus de rétroaction faciale est 
bien plus d’un modulateur d’émotion, 
c’est lui qui permet de comprendre ce 
que ressent l’autre, en le revivant dans 
son propre corps. Cela implique que 
mimer l’expression faciale d’un autre 
peut activer complètement, ou partiel-
lement, le système d’émotion associé 
dans le cerveau de celui qui observe.

Conclusion

Il y a moult façons d’aborder l’intel-
ligence du corps, cette manière qu’il 
a de connaître, de reconnaître et de 
savoir. Il nous est apparu comme une 

Ce que nous pourrions 
prendre pour une simple 
expression émotionnelle  
du faciès va bien au-delà 
d’une information sociale

BAT_TANSES.indb   60 12/06/2018   15:16



61

dossier - LE CORPS

évidence de ressentir cette question à 
travers notre outil de travail du quoti-
dien, le visage et ses expressions. Dans 
cette capacité que nous avons dès les 
premières heures de la vie à imiter 
les expressions de l’autre nous nous 
comprenons nous-mêmes et nous com-
prenons le monde qui nous entoure. 
Dans son ouvrage, Alfonso Santarpia 

consacre un chapitre entier à cette ins-
cription corporelle de l’être, rappelant 
son rôle essentiel dans les approches 
humanistes et expérientielles (2016). 
Nous y voyons comme une forme 
de mise en jeu du corps à travers ses 
expressions faciales et finalement en 
retour une mise en corps, une incar-
nation, du jeu du monde.
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